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L'cx t r.::iordinairc b::i tnillc lin éc pa r le candida t d u Parti Communi ~ t c 
Français, Geo rges .r-. .1.i rch:ds. domine la ca mpagne pou r l'é lcct ic:>n i;irésidcn t1el 
k. Les 13l p.-opos111on' de_ lutte :ipportcnl en ~ffel un démen ll cinglant ~U.\ 
idi.:ologues de la bourgcOi!>lC c l du Pnni Socialiste su r b fota li té dr.= la cn sc 
Elles sont des é lémen ts décisifs des lun es nc lucllcs pour sau\•egnrdc r l'em 
ploi, g:ira.ntir le pom·oir d'acha t ; e ll es constit uen t les réponses novatricc:i 
pour résorber Io crÎ!>C et pour rênliser le vrni changement dans no tre pays. 

Les grands r;1ssembkmc111s de lutt e :.wec Georges l\farc ha is. qui ren 
contren t des succl's snns prL:céden t, m on trent bien qu e de plus en plus nom 
brcux ~ont lcs hommes et les femmes de no ire p;iys qui prenn ent à leu r 
cornptl.! ks solu tions des communistes. Les luttes réce ntes des t ro.l\"a i\l eurs onl 
étC l'occa!> iOn d'étnb lir un lien direc t en tre leurs préoecupntions immédia tes 
et [es 131 propositions du c;i.ndidat communiste. 

1 ES 
1 

E LA VER ITE s ur les m uscs de la c rise , du chômage cl de l'austér itC; L1\ 
VERITE sur les profiteu rs de 1:.\ crise; LA VERITE sur les IDO)'ens d'une 
politique cntil'rement nou\'e ll e gl-nent tous ceu.....: qu i veu lent pou rsuiv re et ag 
gr-a ,·cr b politique du pouvo ir en place de puis 1974, tous ceux qui ne \•cu len t 
rien changer. En n :r itC, Jcs luttes offensives des communis tes metten t en dif 
ficulté les nulrL'S forces politiques à cc poin t qu 'e ll es se retrou,·cnt tout e' 
snns e.\ception. cbns un a nti-communisme tous a1.imut s 1 Têlévision, radio c1 
la presse écrit.: qui se c\~c ha in ent , y compri s ce rt a ins journaux locaux de no 
trc déportement a\"ee Oucs t·Fr:rncc e t les journaux d 'Hcrsont en tè te so nt p ri" 
aux pi~gcs de b désin fmmntion, de la fals iri ca tion . 

Résolution du comité fédéral de Loire Atlantique du PCF du 16 février 

Alors oui, vra iment nou s sommes sur la bonne voie, ma.i s il faut que 
des d izaines de mi lli ers de tra\'a illeu rs de not re dép:irtcmcnt so ient r ée lle 
men! info1·més, qu'ils le so ien t su ffisnmment pour que la poli t ique de notre 
candidnt, Geo rges March:iis, soi t un rempart solide, impénê trablc face am. 
mensonges répondus chaque jou r par les médins. 

C'est dire que la responsabil it é de tous les communistes de Loirc-Atl::m· 
tique est engagée. 11 est à cc propos, une grande ques tion qu 'il nous faut ré 
gkr :iu plus vit e. NOUS DONNER LES MOYENS D'UNE POLITIQUE PLUS 
OFFENSI VE ENCORE. 

Trente million~ de centimes, c 'est au mi nimum, les sommes que nous 
dc,·ons co\kctcr. Les exemples son l dêjà nombreux qu i mon tren l r etendue 
dc::s possibi lit~ s pour réaliser cet object if ha ute ment polit ique. Déjà onze mil 
lions d'anciens rrancs ont été ve rsés à la fêdérat ion. Il reste onze semaines 
de campagne êlcctor-alcs e t dix-neuf mi ll ions à collec te r , c'est dire que rien ne 
doit l·trc m:gligé pour que les 62 000 êlcct r ices e t é lecteurs communis tes, et 
au-delà, soient soll icités afin qu 'ils pren nen t toute leur p art dans b 
lutte pour le ch~mgcmcnt. 

ASSEMBLÉËS-POPULAIRES---

dissant de cam arades, y 
compris sur la ques tion. du 
renforcement. 

l e 10 avri l, Georges Marc hai s s'Dd resse ra à Nantes 
a des mill! e rs de trovDlll e uses e t de trav;i lll eu rs. 

Le rassembl eme nt se ra . ap rès le s uccès de s mee· 
tl ngs du Ma ns. rie Cholet , de Saint.Brieuc. de Bre s t 
de Rennes, une étape marquante de la volonté de s 
•1opulations de l'Ouest d'en fini r avec le GiscardlsmP 

e t de s 'opposer à toute com bi na is on 
polit lque qui. du P.S. à la dro it e, sous 
un e forme ou l'au trf'!, s'opposera it à 
un vé rit able chanqe me nt. 

Cette im portan te ma nlfes latlon. le 
Comilé fédéra l réuni le 16 fév ri e r 
déc ide de la prépa rer. d 'en assu re r le 
'> Uccès e n donnant à not re campag ne 
de sou ti e n au cand idat du change me nl 
·rne di mension nouve ll e. 

Les me mbres du Comité fédé ra l 
s'engagent à ani me r à l'us ine . dans 
les qua rtie rs pop ul a ires. à la campa­
gne, de multiplee ini ti at ives avec les 
cell ules du parti pou r que se développe 
le plus large sou ti e n au candida t anti­
Gisca rd . 

Ces initiat ives prépa re nt de maniêre 
offe nsive le rassemblement de l' espo ir 
e t des luttes avec G Ma rchais 

l e rassemblement de Nontes se ra 
l'exp ressio n des luttes et de le urs s uc 
cês d<:ins la nava le. l'aéronautique 
l'é ne rgie~ .. ~-~-~~ 

Pour en finir civec ce pouvoir et ce 
grand p<:i tronat qui voudraient intro 
duire e n France l'exp loitation • à l.'.' 
iapona ise •, avec ces pa trons de~ 

P. M.E. de l;i région nantaise qui rêvent 
,u te mps des nég rie rs 

Ce rasse mblement s e ra une gra nd e 
•1a nlfest<1 ti on de s s ala riés de notre 
éq ion po ur soute nir le canrlida t qui 

··1tte avec eux. oou r e n fin ir. 

Avec Geo rqes M a r c ha i s. nous 
>e rons des m illiers à mon tre r que 
1otre ré çi ion pe ut mieux vivre. donne r 
-l u t rava il à s es enfants s i elle se 
déba rrasse des Guicha rd . Ansque r. 

ligot e t consort qui. de puis sept a n9, 
sou tie nne nt sans dé fal ll ance Gis ca rd 
e t ses gouvernements Chirac ou Bar re . 

Exp ression de la puissance dos 
Idées du changement dont G. Marc hai s 
es t le porteu r, le rassemblement ma r­
quera la volonté des t ravailleurs de 
no tre région de voi r des ouv riers au 
gouve rnement ca r. sans mi ni s tre s 
communistes. rie n ne change ra. 

l'Ouest se ra un e nouve ll e fol s avec 
G. Marc ha is. le 10 avril à Nantes. où 
nous avo ns l' ambiti on de ré un ir 12 000 
'le rsonnes. 

l e succès d 'u ne te lle ma nifesta tion 
ne devra ri e n à la spontané ilé, Il se ra 
le fru it de l'in it ia ti ve de chaqu e ce l· 
Iul e. de chaque communiste. 

l e Comité fédéral appe ll e donc les 
r;om munlstes à d iff use r des m il li e rs 
rle vig nettes. à organ ise r de t rès la r-
1es manifestations qu i. des ent rep rl· 
ses et des quartiers, des bourgs , 
r:onveraeront- le-10 avril- vers- la p1eoe----­
-ie la Petite-Hollande: à lance r hardi· 
me n t une souscrip tio n de masse. à 
-fiffuse r • /'Hu manité •, • l 'Espol r au 
')résent •. à renfo rce r tou tes nos orga· 
"l is<1tions e n ré<1l isan t de nombreuses 
1dhés ions pa rmi celles et ceux qui se 
·econn<1ic;sen t dans la campaqne de 
r. . Ma rchais e t font le ur s on plan de 
' •1 tt e et ses 131 propositions. 

l es communistes de notre dépa rte· 
'Tle nt . avec l' al d~ e t sous l'impuls ion 
--lu C:o mité fédé ra l. réuniro nt autou r de 
G. Marchais e t du vote communiste, 
r:e ll es e t ceux qui luttent. qui veul e nt 
changer et gag ne r ! 

Dans notre éd ition de la 
semaine d c r n ii: re, nous 
:wons souligné le carac tère 
de mo.sse des asscmb!ée:i 
populnircs qu'organ isen t ac-
1m::lh:1ucnt lcs cc::llulcs, as· 
semblées publiques de sou­
tien au candidat du chan~e­
mcnt et nous axons c ité plu. 
:iicurs bons exemples. 

l 'inc~rtitude du lendemain, 
des loyers de pl us en plus 
lou rds, de se r.:i.sscmbler au· 
tour du ca nd idat comm unis­
te c l de lu tt er sans att en· 
drc sur b base des orîcnm· 
tians du plan de lutte de G. 
Marchais. 

LE BILAN RASSEMBLEMENT DE MONTOIR pour que se développent 
les actio ns, pour change r 
le plus vite possible ce tte 
société où l'on lrOU\'C 3 la 
fo is des restaurants pour 
chien 3 50 F Je mi::nu e t 
des chômeurs rédui ts 3 
manger un casse<:roÛt \!: 
pa r jour l 

Cette semaine nous ;wons 
\ 'Oulu examiner, concri::tC· 
men t comment se prépare 
- Cl s..: réussi t - une tdlc 
o.s~c mbléc. 

Dimanche dernier, en fin 

~~~d~~~.·~t~i, /\~~la~~l~u l (N;~: 
tl!:>·Es t) ra:isemblait pri::i de 
60 p..:rsonnc:i 

Nous :wons demandé à 
Mi chel Lcloup, qui assure le 
:iccr..:t:\nat de la cellule. 
comment s•L;tait préparé cc 
succC:.. 

:\1. Lcloup : Notre bur.:a u 
de cellule a pris le recul né­
ccss~lir..: pour ~icn la prépa· 
r cr. Nau:. 1·oul1ons cette as­
semblée ire:. politique, en 
~omnte le premier mc~l i n g 
d e ~outicn à notre c.:i.nd1da1. 

Ocu'I: \"entes de l'HD. 18 
HD l~ 16 janvier, 15 !ID I~ 
6 fé\"rkr, en plu5 de nos ~ 
rêgulicrs, nou<: on 1 pcrrrus 
un porte :i porte c l un con 
tncl fnictucux o.vec la po­
pulaiion. 

Des invi tations à tous ces 
lec teurs, occasionne ls ou r ~­
gulîcrs, :.i tous les symra ll_u 
sants que no u_s conn:il~· 
::.ions. unt permis une J}_r c­
parat ion de masse b~cn 
oricniéc. Dans la semame 
pn!c'-1dant r~ . P . un afficha· 

e~Jé 5;~'SJ~;ir;ï'tqd~n~ 1le:i~,ÏÏ~ 
d'immeubles. 

• Les Nouvelles •. : Une 

~é;i~~~~'.i~~nc~~:1~d~J1t1
1

~ r~i 
la réac tion . Je déroulcrncn l · 

M . Lcloup : C'_cs t près ~c 

~ ~e'j~unpnr~Jc~~:~nonJu a}is11~ 
• L'espoir au présent " c1 
par11ur& cnc.uite à un large 
débat axé cssen ticl_le mcnt 
!iUr l'cn1cu du 26 avri l e t la 
néc:e<;<; il l'.> impérieuse P 0 u 1• 

~~~'-·~c~~~~~~ ~-Jtus ccd~"< ci~ 
mage, de Ja vie chCrc, de 

Le consensus â trois : les 
tenta tives de la bourgeoisie 
de sau\'cr son pOU\'Oi r eu 
ayant recours à la collabo­
ration de F. Mitt errand on t 
été illustrés de nombreux 
cxc~ples, 1an 1 nantai s que 
nauo_naux, tels Io. drogue 
c l l'immigrat ion. A l'iss ue 
de cc d éliai, solllclt és par 
les mllilanls de la cellule, 
JO pnrtklpant s ont ;1dhéré 
nu Parti. 

PRES DE SOIXANTE 
PARTICIPANTS. 

DIX ADHESIONS (qua· 
t re fe mmes. s ix hommes, 
moyenne d 'âqe environ 
30 ans) . 

D 1 X ABONNEMENTS 
D'ACCUEIL A " L'HUMA· 
NITE "· 

330 F DE LIVRES VEN· 
• Les Nom•clles " 

nons·cn au bilan. 
Ve· DUS 

Snmcdi de rni e r, devant 
de nombreux jeunes du 
département, notre· ca m;i. 
rade Gil k s Bontemps a 
dévelo ppé I' c n j c u dr 
l'élec tion présidenti ell e · 
:: hangc r de poli tique ou 
con tinuer sur b mêmt· 
v o i c désas treuse Ann e 
Mnrie Matéos n appelé le• 
jeunes 3 lutt er . sa ns 0 1 
tendre les be ll es p rame~ 
ses Lutter pou r des em 
bauches, pour de mcil 
leu rs salaires. pour que la 
jeunesse obt ienne e n f i n 
Iou le sa pbcc dnn s la sa 

M . Leloup : Il fau t dire 
que comme sans doute trop 
de cellules, nous suus·eS tJ 
rnons les possibili tés qui 
existent réel lement de rcn· 
fc:i rccr l'innue ncc e t l'o rga­
nisation du parti. 

Le porte·à-porte et la pré­
parn11on nous ont convain­
cu, cc qui explique la corn· 
b:i1 i\'Ïlé d'un nombre gran 

460 F DE COLLECTF 
POUR LA SOUSCRIPTION 
" ELECTION PRESIDEN 
TIELLE "· 

De quo i donner • ln fri 
te • aux anciens cl o.ux nou 
\'eaux communiSICS. 

7 MARS 

cié té. 
Le déb;it s'es t ensuit (' 

engagé d:ins la sa lle. Un 
réquisitoire sans conces 
sion con tre ln poli 1iqm· 

r :s~~rg~cn~~x· ~~rd~~~~: 
:! 'hommes. et aux bns sa 
lnires , les jeunes livres au 
;hômagc et aux pn radi• 
a rt ificiels de la Jroguc 
les jeun es que l'o n vau 
drait voir résignés. sou 
mis ou dCses pér~s. 

Cc cons to. t amcnni c le.<. 
pnrticip:mls 3 débouche r 
sur les mo\'en' d'en c;o r 

les inte:lectuels et le changement 
Le succès considérable du permanent auquel se li\•rcnt au déba l que proposent les pe rsonnels de b san té, etc 

rassL· mblcmenl des int ellc::c· les médias. les in1 c: lcc tue ls communistes Cl que dan,, - à déb:1ttr1;" franchcmcn1 
tucts a\•cc qcoq;cs ~larchaî s son l de plus en plus nom un consensus à trois, Je le 7 mars à 17 h au Centre 
!1 la Mu tuahtê, le 30 janvier. llreu.~ à sousc rire â notre R PR. l'U DF et le PS tc11 1en1 Ncp lunc à Nantes. 
l'afflux des _signatures de ch o 1 x foru.l 11men t:1 l e t au d'élOuffL·r ou, pour le moins Ain si du rôk cl de la pla 
l'nppc l des in_td!cc!uels ~ combat que nous menons de retarder. cc des in génieurs cadres cl 
\'Oter commumstc, l'nccucil pou r Je sa\"oir cl le prog rè~ Ccr·te.s. le comlla t n'cs1 technici ens dnns le~ entre 
reçu . pa r le candidat corn ~ocial ind issolublcmt"n l Dr ns facile E r c'est pou1 tcn ori ses d<.·s que~t1on dl' l"u li 
'TIUlllSle lo rs de sa récent • plus en plus nomhrc111' i l· ter de clarllic r IOutcs le} li snti•m de la ~cirnce cl dt· 
1isilc de l'Uni\"e rsité d'01 irmr~cicn t le parli·pl"is dt• 1ucstions nuu\'elks qm sr sa mnitrisc démocratique 

~:Z i/i~~~t~e,?~ ij'[~ ~~sla~~~ ~~~1g;i.~~c de à ''ér~~~r~e cÏc0 t ~~ ~~~~; 1 ~~1 ~ti~a =~~~rat~00co~c ~Ïn;i 1ck'-~ 11f,~.~~IJ~e~lc;~g; 
men t at1c n1ion e t in1Cré1 polltiquc poli l icicnt~c . Ils cours de Ré\·olution. in,·itc gc r ., •. te::~ enseignan ts pom 
,uprès de la mns~c des Ira r erçoi\'ent la néec:.~tté que les lnt cllcc1uels - ingLi.. m;c., .. 1,er l'école et la \'Ît' 
\•ai lleurs int ellectuels. les 1ravaillcurs particiren t nicurs . cadres et techni· pour combat1re concrèlL'-

M:-i1gré les se m c 11 r s de au 1lfl,;.1 sur le-~ nrohlèmes cicns. en s c i ~ na n r s. étu­
déscspérance, malgré l'in tox posés par le changement, diants, animateurs, juristes, (suite pogo 4) 

tir. Les parti sa ns dc la 
résigna tion ou du con:i.:!n 
sus devron t s'y fa ire : les 
jeunes n'acccp1en t p a~ 
d'é1re s:icrifiés su r l'autt·I 
du profit des grand.:=:;. <;n 

:ié ti.!s. 
"Au CH U à Nantes de• 

1ern rcs 11 e son/ plus pavé.• 
'/U'apri!s tlewc mois de 
/ravail car le peno11nel 
es t e11 110111/Jre 111.rnf(isa1// 
pour faire les ficl1es d ,• 
paie cliaque mois!!'.' C'cs1 
intolérable · les 1cune< 
communis tes pnrticipnn1 
;i.u rasscmblemcni c.xami 
ncnt immédiatement le~ 
moyens à me ttre en ocu 
vrc pour faire cesser Cl 

scnnù::ilc. 
"Les entreprises t1'e111 

ba11cliem plus que des i11 
téri111t1ires po11r pouvol' 
s'e11 débarasser / ac 1 f c 
111e11t a11 1110111e11: chnisr 
N'att c11dons pas C'est di:. 
maintenant qu'il faut fw 
ter pour des embat1clle• 
dé/i11iti1·es". 0 u i c' es 1 

dans les lu1tes dès mnin 
tcnan 1 que nous pourron ~ 

avnnccr vers le chnnge 
mr.= nt. 

C'est nussi dans les lu• 
tes avec les jeun es que 
l'on peul fnirc comnre11 
dre ouC' le seul ca n·Pd;i· 
du chanl!cmcnt c'e" r l'ou 
\' ri c r GcorJ!e< \la rcbai< 
Tou t ce que ln t l51é\"i~:an 
!a radio. 1a pres<;e cC'nsu 
rc, c'es t en !u11am nvec 
les jeunes que nous l'ex­
pliqueront. 

A\'ec Georges Mnrc hni s 
les jeunes lu tteron l pou1 
la suppression des boi1e( 
intêrimaires, pou r IC' 
S. i\1 .1.C. à 3 300 F. pour b 
cré:Hion de 500 000 cm 
plais par nn, pour une vr 
ritable formation profc< 
~ ionne ll e . 

Des promesses déma gn 

giqucs ? Non. Des chan~<' 
mcnts possibles si on s'en 
nrend :iu... rcspon~;i.blcs 
1es grandes "oc ié tés si Of" 

'a it r:wcr les ri che ... 
Le ra s<;e mhlemen1 d• 

' tonto1r a permis de mr­
~urer le r.:ts-le·bol dc l;i 
jeunesse, sa rn lonlé d1 
lul\er pour s'en sonir 
Les Jeunes communiste~ 
on t déjà pris de.s mesures 

Les faist.:urs de brouil· 
lard n'o nt pas é1é épn r· 
gnés . Pas de confi:rnce à 
ceux qui braillent NON 
au nu clénire à IOUS \'C OI S 

et discu1cn1 en com ité 
re.s trcin 1 avec 1 es res· 
po nso. bles d'E DF à la cen· 
1 raie du Pellerin. Oui le 
rs navigue dnns le brouil· 
lard . Les jeunes ont bf'· 
so in de clarté dans les en· 
gagc men1s Oui. il nous 

fout des minist res co rn· 
mulllSICS . 

Il nous fau t un Part i 
Communis1e plus t or 1. 
OetL\" jeunes ont ad héré 
>amcdl au PCF au cours 
le cc rassc mblcmcn1, 8 
1u i\ to u\'e mcnt de la ' eu­
ncssc Commu nis te de 
France 

No11s sommes s1" la 
bonne voie. 



lclilniélmlal 
LES NOUVEAUTES 

DE LA SEMAINE 

• trS fOURllElllES OE SCAPIN 
- film do no1111r Cogglo L• c611! 
b• o plilc!I do Moll l) ro portoo ou cl 
ndll\I eomrno tll1n d·cosclgnomonl 
A> llC Roger Cogglo. Michel Go\obru 
Jun ~1e1to On,.o•. C!lcllo rooll. hn 
ny Contc nço n 

• l A PROVINC IALE. - Fiim de 
Cl1udo Goronn Avoe No\h1ll e !laye 
Ang el • Wln ~lor , Clnrno Gant. Po· 
1" 0111eur do • Lo Oo.-iloll lOro • 

e L'OR DANS LA MONTAON~. -
Fiim do Erm3no Oln• I Ln 19-lS. don• 
Io• Oo!omlllu do• une·!tovoll 1111 

~~~~~0~~"3~·~:1~~;~~ ! d~u;u~ ;:o 0~b;~ 

• MASOCH . - Fiim de Grener 
Srugll Tl~l 1nl 

e LA NUI T OE LA Mê!AMOAPHO 
SE - Un rtlm l1ntu!lquo 11a• l'u n 
du mnlll eu r1 1~allsornur1 vougoel• 
ve• Krl"10P1plt 

• REACllON EN CHAINE. - film 
doln•19orf"l'Ovt1cS10•0 91 Bley,Arn• 
Marle Wlnchu1or. flan Th omP•On 
Un er::c lden! a llou doM uno decho• 
go nuch! aho 

• lE CHINOIS. - Flln1 dB Robnr1 
Clou5D, t•·ec JDcklo Chon Un dlgnP 
1.ccesnmde Bruco lco 

Cinéma 
"le1Club .. 

.:1 avenue de 1:: 
Il République 

• ST-NAZAIRE ~ 
ré1 22 d a 7" ~ 
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ROGfR COGGIO /MICHEL GALA BRU / JEAN-PIERRE DAR RAS 

LES 
FOURBERIES 

DE s CAP IN MOLIËRE 

7 mllllnrds d'excédents 
li ln Sêcurlté Sociale en 
1980. 

Le gou\1crncmcnl les a 
ohlcnus pnr le rallonne­
mcn t des so ins et 14 mll­
llnrds d e cotlsnllons sup· 
plémcntalres (cotisation 
cxcc ptlonncllc de 1 % ). 
Les snlnrl és en ont folt 
les fnd s. 

Les campagnes de cu l· 
pablll sa tlon menées par 
le pou\'o\r con t r c les 
moyens d'une pari, les 

médecins d 'nu t r c pnrl, 
ont pa rtlcllcmcnt n ttelnt 
leur hui Le~ Français 
se ~oigne nt moins c l les 
m édeci ns qui refuse nt d e 
se piler nu rationne ment 
de soins sont sanctlonni!s, 
comme le cas 11ujourd 'hul 
à Henncs. 

Cepcndnnt, cc n 'es t pas 
un co 11 11 1a1 de \'lc lolrc que 
le gou ,•erncm cnt p c ut 
dre ss er pour l'nnnéc 
écoul ée. 

Des majorations de 

l>udgc l, supérieures aux 
normes d'au s térilé (i xées 
par le go u\•ern1.? 111 ent, ont 
é té ol> lenucs dans 5.35 
hôpll nu.'\", sol! '-'nvlron la 
moitié cl es é tobll sscments 
du pays. 

Gnicc à ces succès dus 
pour un e pnrl ù Io cam­
pugnc " SOS-Sant ~ "' 
lancée pa r le Parti co m ­
munis te, des hô pitaux o nt 
pu embaucher. Dans le 
seul secteur de la psy· 

405 emplois nouveaux étaient nécessaire 
à l'hôpital de Nantes 

LE MINISTRE EN ACCORDE 27 

chlalrle, on es time à plu!'! 
de J 000 les créations de 
poslcs Imposées. 

Po urtant les objcclUs 
gouvcrn cmentnux é!nle nt : 

_ s uppress ion d e 70 000 
lit s d 'hOplluux d 'ici 
1985 (21 000 llt s en 
811; 

- supp ress ion de 35 000 
lll s de ps)chlntrle; 

- s u p p r c s s 1 o n d e 
J 85 000 emplois dnns 
Je scclcur hosplta· 
li er. 

Cell e politique du pou· 
\•olr \'eut faire paye r les 
malades et les 1rol\'nll· 
leurs pour le prolït des 
grands 111011opolcs. 

1 

l'~ôpital et les mala~es son! en danger 
C'est devenu presque ba- propos it ion pour ne pas effo- de travail ne peuvent re ster 

Ainsi qu e lques c hiffres: 
- En 79, en Loire· 

Atl<inllquc, les del· 
tes patrona les en· 
\ "e r s la S é c u r 1 t é 
Socia le s 'Clcvn lcnl â. 
IH mllllons de nou­
veaux frn ncs. so it 
l' ê qul\•alcnt de 
Ioul es le s lndcmnllés 
journalières et frais 
d 'hospita li sation pu· 
biles et prl\'és en 79 
à Sl-Nn7 ... 'llre. 

·-· •.- .,. ROGER COGGIO 

1 

nal. P .i r tout. les hôpi taux raucher Io ministère de le sa ns repercu i lon. porto 1 s 
1nanquen1 de personnel. Le ~ an ! é . .. grave. ~ ur Io prise en charge 

. sol ution rationne lle qui sem- C'es t pour:iuol, le Consei l oes h.Jspllallsés malgré le 
01eral t al ler de sol dons cc d'admlnls tratlon a adoptê un dévouement du personne l. 

J pays, où le chômage aug- vœu dans lequel. • cons1de-
mento chnque jou r. serai t rani le s circonstances ocruel-
d'emba1 1cher 1mmedlotement. les. If est ime d 'e~trêmo ur-

A Nantes. le Centro Hos· gence Io crtiatlon lmmédlüte 
pllaller Rég iona l a un besoin de 215 postes au budge t prl· 
µressent de personnel pour mltif 1981. Io complément 
bien fonc tionner, assu rer la Qtan r à créer ... au / " /<Jn-

VICHHECO~HS ~À"INYCOTIENCON / CEC IL ( PAO\I Pl[~REfUNCOIS~ISTORIO , .. MAURICE RISCH 
sécur lt6 des nrnl ticles. v/er 1982 ... • . 

les chefs de service ont No t ~ e camarnde Michel 
fait le point. L'addition ser- Moreau. adm!nls trot eur du 

Eh bl on le mini stre Barrot. 
ple in da compréhension. vient 
de lai sser tomber sa sen­
tence . Io C.H.R. de Nantes 
est autorisé /J créer 27 em­
plols. 

Voilà où mène le consen­
sus . Il raut dire que quelques 
/ours avant la décision. la 
C .. F.D.T. avait sorti un tract 
nppel an t les agents hosp!ta­
l!ers • (J panser d 'abord orJJc 
co//Cgues qui lrova/l/enl dans 
des établissements mol n s 
pourvus en eflectll ~ ... 

- En 78 , 6 grandes so. 
clCtés pharmaccutl· 
qucs onl louché à 
elles se ules la mol· 
tl é de l'nldc finan­
cière de l'Et a t soit 
17 milliard s de 
fr ;mcs . 

A L'AFFICHE 

A NANTES 

1 - \4 h . 16 h . 16 h, '20 h . 22 h 
plue &am .. 24 h ; LE CHINOIS 

2 - 1~ h 20 . 16 h \S, 18 h 10. 2G ~ 
os. '22 h . olus sam .. 23 h SS 
LES SURDOUES DE LA PREMIE· 
RE COMPAGNIE 

3-IAh OS.16hOS. 1Sha5,20n 
OS,:?? h OS. plus som .. 0 h OS 
LA COCCINELLE A MEXICO. 

4- 14 h 10. 16 h 10, \Sh 10, 201' 

~OARt'E~U~~ plus nm., o h 10 

s -13 h s.s, 16 h 30. 19h SS,22 h 
30. plus snm .. D h 50 : BRU 
BAKER. 

1 -14 h, 16 h, 20 h, 22 h 30. plu• 
som. 24 h: HURLEMENTS. 

1 - ~~~~~t~~ h ~~~gO~~Rk~ hl~ 
L'INFIRMIERE TAES COMPLAI 
SANTES. 

COLISEE 114 n JO , 20 fi. 
plus d lm . 16 h 30) 

1 - LA PROV INCIALE. 

~ : ~~y VOUS AIML 

1 - ~~\~Npl us dlm .• \4 h 

~EX~R~~·s,f.' U' d lm . 

2- 20 h. plu9 dlm .• 14 h 
lOIAE D'A DRIEN. 
Wo~E 30 p\us tllm .. 16 n TH~ 

J - 20 h ph•s d lm . . 14 1>' MOI'> 
ONCLE D'AM ERIOUE. 
.rA~Nk~ ol•1 5 d lm 16 h LE~ 

4 - ~~~D .plus dlm .• 1~ h : LE GUE 

KATORZA !14 n 3ll. 2D h, 22 h 30 
plus dlm .. 16 h 301 

1 - LE MlflO IR SE BRISA 
2 - LE DERNIER METRO 
3 - MASOCH. 
4 - LES BLUES SROTHEfl S 

1 - (Parmornnt h partir do \~ h) 
WEEK·ENO OE CAROLINE • 
MINETTIS A TOUT FAIRE 

2 
- ~- 7iuif 8E 1~A \1~ ~~O~P~O 

1 - 0 h. 10 h . 14 h, 16 h , 20 h 
LES FOURBERIES CE SCAPIN. 
~N~·sf.l u5 dl m .. 16 h MORT A 

2 - 20 h, plus d\m .. 1( h CLARA 
ET LES CHICS TYPES 
22 h 30, plus dlm .. 16 h : 
PHANTOM OF THE PARAOISE.. 

- ~N~ • L'OR OANS LA MONT A 

- 22 h : SUNSE"T SOUtEVARD 
- Dlmnncho ot mO<CfDdl, 15 h • 

TINTIN ET LE trMPLE DU SO­
SOLEIL. 

H O RAIRES 

LES K O RR IGA NS 

S1llo l :l'oualoa [oura:14 h15, 
20 h, 22 h 15, plus mercredi. Hm., 
dlm 14 h , 10 h IS . 

S1\lo 2 : 1·• lll m ; lundi. [eudl 
\.1 h 15. 19 h SS. mordl 22 h 15. von 
?rodl 19 h SS. merttedl 16 h 15 
22 h 15. oomod! 1{I h 55. 1 2h JO 
d lmsntho 16 h 15. 1D h SS 

2" lllm . Lundi, [oud1 22 h 30. mDr 
d11l h1 S. 19h55,vondrodl14hl5 
n h 30. mercrodl 13 h 55 19 h 5S 
somedl 1• h. 16 h 20. ~lmonchP 
t3h 5S, 22h30 

20s1~102g_ 1 21 0~~ 1~. J o~~! · .,;:,c~e~~ 
11modl. dlmontho 14 ~ 20. 16 h 20 

S11toi:Tou1 l es jou•a 141115, 
10 h OS 22 h 15, plua mo•c•odl 
nmed l. dlmnncho 14 h 05. 16 h 15 
S1l1a 5 ' Tous los IDurt I~ h 15, 

20 h 15, 22 h 10 , nlua merc red i. en 
modl. dimanche 14 h IS. Hl h 20. 

vice pai service domioll 405 ('..H.R .. ne pouvalt accepter 
e.mp/o/s 0 créer d'urgonce a co tt e proposi ti on qui tendait 
1 /J ôp//nl do Nnnros. à abaisser la barre de la 

Ces propositions venant de revendlcotlon pour se mon· 
;;----------------.,,,~ 1 1esponsables cor1 nus pour trer comp réhensif vis-à-vis du 

leur haute consc ience proies· (Jouvernement. 

- En 78, budget de la 
sant é 20 mllllnrds. 
Chiffre d'nffnlre s clcs 
trusts phnrmaccutl· 
qucs 20 m1111arcls. 
Fa e t u r e des accl· 
dcnls du t ra va 11 : 
20 milliards. 

5 SA LLES, 
5 FILMS 

LE CHINOIS 
LA COCCIN ELLE A MEXICO 

!llonnelle se devaient d'ê tre Accepter, c'étn ll Jouer avec 
r.rlses eu sérieux. C'est tout Je sé-:urlt6 des malades. 
m. moins l'avis dos commu- t'était se rendro compllco du 
r:lstas. pouvoi r dans ses attaques 

Le Conseil d'admlnlstrat!on contre la santEi df's Franç ais 
oi.: C.H.R. lul, n·a pas êté de Chacun sait que ce man-
cet avis . que du personnel amène sou-

Sol-d isant par • réalisme • uent tes directions d'hopltaux 
ou pour• tenir compte de la b appliquer de facon rest r lc-
o:onjonctu re •. comme le dit tlve. !es textes en faveur des 

De toute façon si l'on on 
croit la C.F.D. T...• Les 
conseillers du ministre ont 
reconnu quo le C. H. R. de 
/\tontes mêrltal t un petit coup 
de pouce •. 

Alors pourq~.;I s'inquiéter? 

F.O .. la dlroctlon du C.H.R. r,gents hospitaliers (temps 
~outenue par le président. rartlel. congês . seicurlté. pro· La résultat on le connait : 

LES SURDOUÉS DE LA 
PREMIÈRE COMPAGNIE 

:léputé-malre soclallste de motion des agents ... ) un petit coup de pouce do 
J Nantes, a fait une nouvelle Et les mauva ises conditions 27 emplois. 

1\fols c'cs l enco re la 
Juli e qui a permis le rc· 
tral! du projet de loi Ber­
ger. De même, le pom•olr 
a dü renoncer à nppllqucr 
le décre t sur le ticket mo­
dérateur qui prétendait 
lnlcrdlrc aux mutuelles 
de rembourser lnl égralc· 
ment les frais de soins. 

'"'"'~~.~~'~'K'~~ '"'' [ HARLEOUIN 

Ù ·n@. 2 SALLE S 

HURLEMENTS 
0 2 films <c HARD » au même programm• 

!Jrlt •édull oln• u•dl r nu• moln• do 18 ans) 

9 NOUVELLES RENCONTR ES 
9 L'I NFIRMIERE TRES COMPLAISANTE 

@'aumont 

~~ .r ... ; :::: 1.e:: ::: . :1. 
-- i:. · , ·· Cinéma 

, _r;;· des ~ants rç , 
CHAQUE MERCREDI : 

1 FILM à 10 F 
MERCREDI 

25 FEVRIER 
LE BALLO N ROUGE 
CRIN BLANC 

VIENS CHEZ MOI J'HABITE CHEZ UNE COPINE 

LA BOUM FLASH GORDON 

LE DEFI DE LA MORT 
INSPECTEUR 
LA BAVURE 

LES FOURBERIES DE SCAPIN 

R, COGGIO : " SCAPIN 
UN SUJET DE NOTRE ÉPOQUE", " 

q~I ~~~~fu1?i Molière ? Pour-

~f~Û~~i~t;,',~~;;;J[~;t~~: 
b~l~c! ~~~ ;1u~l~1 • c1r0\I'rb~r ~e :.~ 
temps tic ~ l oli èr<! ""! Cc qu'on 
nppc!ler;iit aujourd 'hui, un 
\'O)"Otl, un c~croc, p l"U l ~\re un 
lo_ub;i rd l\ lm~ lin un cô té (!é· 
ncrcu, quund Il s"appcl!e Sen 

r~n~ r;2 J:~~o~g;e!'d; 1 ?irs~~\ · 

~~t îr~~~i;r~c~(~~ 11 ~~1~~Tii1 s t~~~ 
but_ est de bastonncr . donc de 
rldicu!l~<' r el d'lrnniili er Gémn 
te QUI représ{"nle l 'nrro >1anc~· 
la richesse, k pou\'Oir. JI sC 

- • Y aurai t-il d~·s afn11i11± ; 
entre S capin et Coggio ? • 

~1~~i~p:J~~~:~~:j:~~ng~~1~~~i1~ 
:~ch~ai~- l ~e t~c ~~~~~· ~~u~u\1; 
qu'elle peut. si !'ni réus~ 1 le 
film . 011\'rir de~ hon1011s nou· 
\'Cau .~. sur f\ \olil:re ci ow.s1 !>ur 
Scapin, le • fourbe• ... 

Un film pour tous puhlics. 
où l'on d~Oll\TC on rcdéo.:nv 

~~~irfi\~1~cr:i f~a~~~~:~~~.~c e~e l:~ 1 

HOPITAL DE ST-NAZAIRE 

PAS ASSEZ DE LITS, 269 POSTES A CRÉER! 
FAUT-IL LE DISSIMULER OU LUTTER? 

Le fi nancement de la 2' 
tranche de restructuration da 
l'hôpital (urgences· réan ima· 
tia n - bloc opératoire] est déjà 
le résultat des luttes duper­
sonnel hospltal ler auxquelle~ 
le Parti communiste a apporte 
tout son soutien. 

Mals nous ne devons pas 
en oublier le prix. 

Les directives mlnlstérlelles 
disaient ceci : • Tou t lnves 
t lssement nouveau doit abou 
tir à la suppress ion d'au 
moins 10 °:. de li ts exlst3nts 
Les créations d'emplo\ s dol· 
vent être lnté(Jralement corn 
oenséespardessuppress\on s 
1l lleurs . Les charges suppl é­
mental res sur les budget s 
ioivent être compensées par 
des économies de fonct ionne­
ment •. 

Le conseil d'admin is tration 
du centre hosplta\le r de Salnt­
Nazalre [exception faite du 
représentnnt du personne l et 
de l'é lue com muniste} a ré 
pondu en partie à celte poli 
tique. en organisant de s 
trans ferts de personnel d'un 
;ervlce à un autre. en accep­
tant le principe de fermeture 
de30 lits. Les traval!leursne 
peuvent que regretter al ors 
l'ettltude des élus soclallstes 
oui sont partie prenante clans 
de telles décisions . 
-Y aural t- 11 trop de li ts à 

l'hôpital de Sa int-Nazaire? 
-Alors. pourquoi parfois 

5 li ts dans une chambre de 41 
- Pourquoi dans certains 

servi ces fai t-on sortir le plus 
rapidement poss ibl e les ma· 
lades !es mo\ ns atteints? 

- Pourquoi le temps d"hos­
pltalisatlon pour un accou che­
ment est-li devenu si fai ble ? 

Nous nous ré]oulssons qu"ll 
soit posslble aujourd 'hui de 
mieux soigner les malades en 
moins de temps. M al s quand 
cette diminution du temps 
d'hospltalisatlon répond aux 
exigences mlnlstérle\les. nous 
crions : • Atten tion aux ma­
lades•. 

La lutte doit aussi se pour­
suiv re pour obtenir les 269 
postes nécessaires a l'hôpital 
de Saln t·Naz.ai re. 

Aujourd 'hui. !1 en serait 
accept é 8 par le minis tre. 

Le 16 janvier damier . la 
cellule du Parti communiste du 
centre hospitalie r envoyait un 
télégramme au ministre pour 
la satlslactlon des reven dlca· 
tlons du per sonnel et notam· 
men t l'obtention des 269 
postes. 

OFFRES 
D ' EMPLO I S 

Rech. vendeu r {sol por tél. 
Travo ll à domlclle . sololre 
10 °o sur ventes HT. Art . 
lraveu io: monuels écoles 
collec t lvllés do vo ire dé­
par temen t. Ecrire Ar ts et 
"olsl rs . B.P. 126 · 61200 
Argenton . 

.-- _rubllcité 

Le même jour, les élus com­
mun istes lntervonalent près 
de la Direction dépnrtementale 
des Aff<t lres sanl talres et so­
ciales [DDASS) 

Dès le 10 octobre 1980, 11'1 
êta lent Intervenus auprès de 
M. le Sous-Préfet de Sai nt 

Nazai re. La rêponse de celui· 
cl fu t claire; Il préférait 
s"entreten!r fréquemment avec 
le maire de St-Nazaire, prés i­
dent du conseil d'adminis tra­
tion, et certains membres du 
conseil d'administration. mais 
pas les élus communistes. 

Le 20 janvier. les 3/ 4 du 
personnel travaillant ce [our·lil 
on t sloné en moi ns de de~x 
heures la pétl!lon proposee 
par les communistes et qul 
réclomalt les 269 postes 

Non, les com muniste s ne 
diront jamais que • les ca­
rottes sont cultes •ou• quïl 
fau ! attendre l'année pro­
ch<ilne •· 

Cela , c'est le député Evin 
qui le disait en octobre 1980 
et au Conseil mun icipal la 
même année. 11 refusait de 
voter le budget lntegrant les 
269 postes supplémentalres 
Il prêlerolt mettre !a barre 
plus bas pour ne pas choquer 
les sorvlces mlnlstérlels 

Quelle est la s l tu at Ion 
eujourd'hul 1 

L'ouvertu re de lo nouvell e 
moternlté. dont nous nous 
réjouissons. ne se fera 
malheureusement pas dans 
les meilleures conditions pour 
le personnel no!ammont el les 
patien tes on con séquence 

En effet. du personne! sup­
plémentolre était nécessai re . 
Une part ie seulemen t a été 

obtenue par transfer t d'un 
autre se rvice . En conséquence. 
des cha rges supplémenta ires 
de travail sont demandées 
dans certains se rvices . 

Contre cette politique de 
démantèlement de la santé , 
voldue par le pouvoir. 

POUR CHANGER VRA IMENT, 
MIEUX SE SOIGNER, 

G. Marchais. le candidat du 
PC. aux présldentlelles pro­
pose · 

- Jagratulté des solns. 
- le développement de la 

prévention, 
- !'augmentation des capa­

cités d'accueil des hôpitaux 

scion les beso ins. leu r moder· 
nlsatlon des embauches et la 
réduction de la char!JO do 
travai l. 

- le dével oppement do la 
recherche médicale . 

- la l iberté de prescrlp1lon 
des médecins , 

- l 'annulat ion des mesures 
prises contre la Sécurité so­
clalo, faire payer les ent re· 
prises selon leurs proltt s, 
exclure les patrons de la 
direction de la S.S. 

- la natlonallsa11on des 
trusts pharmoceuTlques et de 
la Compag nie genérale de 
Radlo!ogle. 

, ~;ms leu r lullc pour l::a dérense de la sa nt é, de 

::;::~1

1
1 a~ ~~u1 _~:'!:~r:e \' l e, les communls1es 11ccucll-

Mireille BlRTRAND 
M E.\ 1BRE DU BURE.AU POLITIQUE D U P.C.F. 

le 9 MARS 
Elle \1sltcra !'Hôpital e t rencon1 

leurs hospitaliers, les m édecins, les r:ra les ln.l\'a\1 -
cat.lrc de \"le et d 'handlcapés. ssoclaUon s du 



011r u11e uéritable 
uocatio11 111ariti111e de la Fra11ce d 1 

Nous no résistons pas au 
plaisir de vous fnlre co11nt1itre 
l.:i con1onu d'un 11rtlclo du 
rourno l • Le Monde •.C'est 
vrDll Le Parti communiste 011 
a 1cl!cmcnt entendu b propos 
de ses po si tions sur Io 11il· 

vnle souvenez.vous. • Dc­
lendrc Io navale, c'esr dâlc11 
ara le cap/toi • . nous etlons 
des • 110/lono/is1c.i. Ciro/Io> • 
cl. bien sl1r des • KCl!Oplto 
c1cs. Et puis• Io 11ovolc 
/rariçslso. c esr dépasse. Ler 
:.oluf/011 c'cs1 /'fu1opc • .. 

Ar rêt('lns-nous lb . ln llsrn 
scrnlt 1rop longue Mms seu l 
con tre tous le Parti commu­
n! s1e a co111l11ué sa lune et 
son action pour que ln navolo 
vive. sc dCvelopP" 

GEORGES MARCHAIS 
A SAINT-NAZAIRE 

Georges Marcha l s est 
même venu à Saln t-Norn!recn 
11ovomb•o 1977. oréscntcr le 
plan de notre par ti pour Io 
~e ctour mari t ime el ln cons· 
!ruc!lon navale 

PDrm1 los 6 oblcctlts de cc 
pian, Georges Morchnls fHO· 

poséllt · 
1 - le dévelonpemenl de 

la floll"! trnnr;a\se 
2 - Une véritable coopé· 

ra!lo11 lntcrni'ltlonale. not,1m. 
ment en dlrec\1011 de s pnys 
en vole de developpement 

George s Mnrchals propose ou 
1.i1ys et !l tous lo s 1rnv<1 lllours 
un progrc:11nmo on quatre ob­
jccuts et trois moyens. 13 1 
1,ropusl tlons y sont cln1re-
111011t formulées. 

On y retrouve dnns lo cho· 
pitr e : UNE PUI SSANTE IN­
DUSTRIE MODERNE. la néces 
sl té de • dCvoloppcr toutn<: 
los brnnches !ndustrlolles • 01 
donc dr ln nuvn le Pour cc 
c•ul concerne ln coopern !lon 
11.icrn111 om1le . G M:irctmls 
propose notnmmont ovec 1es 
pny s 011 vole de d6vcloppc­
mon1 do. créor ncs rnpport<i 
êqul1nblos el rcpondre on 
prlorl1é nux besou1s domplol s 
et no dcveloppomor11 de ln 
Frnnco et des ne u p 1 es 
concernés • 

En lnlsnnl • rcc11lcr les md­
ç;cnr.es de prü 111 s dc:i 
nusts •. c·est clone unc!)ûSl­
t 1011 consrnnte ~·érleusc et 
c1alre l1t1c nous Oévclop11on s 

L'ARTICLE DU • MONDE ~ 

Mals volllt qu'nprês avolr 
Cté au cœw do la lutte 
contre no s positions. le lour­
nal . Le Monrtc ·du 29 1an­
vlcr dernier p..ibll "l 1111 artlcle 
dont nous rcprGc\ulsons Ici 
l1uclqucs pass<1gcs 

/ n11 2000 tics dlznl11cs cf des elle régresse alors quo la Et sa situat ion actuelle. s i 
c,11nlnos do mCr/1{111 /ors nou- floue mondlolo croit. elle convlont aux armateurs 
veaux. y compris lmsos-yln- Cette urandc 1nsufflsanco et aux mult lnatlone les. coûta 
ces. Forfs do lour oxpOr1onco cccaslonno un déficit Imper- cher li Io co!l ect lvlt6 : La Dlrecl!o n des Chonllers dans le s délais l e paquebot 
m clos 1eclino1og•es do porntc, t an t do la bolnnce do s uan s- 1l en devises : nnvals Dublgeon-Normondlo o dnnols actuollemont on cons-
lcs arands clw11//crs apporo1s- ports mnrltlmcs : J milliards 21 on chômours suppM mon- annoncé son Intention de por- trucllon aux chnntlcrs 
scm prutôt /)Ion fl'OCCS •. Le da lrancs pour los clornlors taira s. ter l'horalro hohdomadalre de Pour Io ComltO ville do 
• Moncio • reorelte nuss i . Il chiff ras connus, soit une oug- Il /ou t metf ro un t crmo à travail de 40 Il 45 heures a Nnn1es du PC F. au moment 
retordo'nont somtlle-t-11. quo rr.cnt.:itlon de 50 c,o. collo sl fu.:if/on. Le p/nn de raison d'u110 hcuro supplémcn· où l'ago lomératlon nantaise 

:1,~1~,s~~?1vse 1 ~1c c~~~e~~~~~~ ~~~ Fr!~c~.oc:~~~ sn;oi~ ~i:'s~r~c~I~~ ~~:1~ 1~0 pr~;~;go~t ~g~~lin~~ tal~~e~tar /~ur .scule solution ~~17;,P~~c~:i~~oc:th~;~~~;~ia~ro
0 

~ondus. y compri<: oux Japo- mwnlc. mols nussi Io flo//c. donne les moye11s. qu'elle a ln1ao lné pour l!vrer Pour tenir les délals de l abr i· 

~·~;,~u;o~~~~nn:a~~~~1rtl~:;; fi~~~ ,---------------------------, ~:~~~N o!~o~
1

d~oc tl ~~l t cl
0

e~~ab~: 
verges rour so /mr n bnwo • . cher . Ello Io doit d';wlflnl plus 

f~~r.d~f·~~~~~~: ~11~~\0~1~ ~~I~ ALST H 0 M_ ÉC.H A.FAUDE u RS ~~~m~~r~ pr~Po~~~~~s~ux
1 0

b
0

~. 
être fnlt molntcnan t pour que soins spéclflf] ues de Io cons-

~~l s~oi~st;,~~~l~l~nfln;vi:~ f]~~;~ tn~!~~i:.,;i:~:Jmc llro que d'un 

;,~f;~~,; ~:;~:;,~~;~0;,,,~0~~";:;: Dans la lutte, la prise de conscience ;~~·"' ~0·, .. ~,;~,'!~~ ·~·c~~;~: 
;;;~r~~/c:i:Ol~O~~~r/~;~JeCCd~O! ~I~ des cond1"t1"ons du changement ~~;dCD~~nt~~r~ ::Vr~f~~~etr aCVCa~~ 
Fumce • ~c:m~:~~ 7heurcs do plu s p.ar 

et~~~1~en~n~u %eu • ~0o 1 v~rar~ Dt~il~~o~:~r~;~~~d1~cc~i~;,c~~ 
Monde • n'csl pas êt ranqc r Il ainsi â annuler le plus pos 
•il campr1gnc clccw rnle el illll! <il ble les effets posl t lts des 
proposi t ions de Georges Mar- nouvel les commandes récem-
chals En somme 11 li re la men ! enrcq!strées. Son ob]Cl'C· 
!J(,11ne!tP d'alarme e t dit : ne lil es t d'appllf]ucr le plan 
lnlssons pas les r:om0111 nlstes Davignon décidé D Bruxe!l ~s . 
occuper seuls le tc rrnl n approuvé b Paris oar le Po u­

voir et qui projette la Cé!SSC 
oénërallséc do la construc:lon 
navale frilnçalse ALLER PLUS LOIN 

Les commandes qui onl é té 
01rrachées pnr ln lutte des 

er 
travallleurs bouleversent ses 
plans. Aussi. Io direction de 
Dublgoon chorcho-t-clle, en 
réduisant progressivement les 
effectifs. à rendre les chan­
tiers lnopt es ll nlus ou moins 
long terme il nccop\or do nou· 
vol les common<lcs. L'U.S TM. 
C.G.T. et le syndicat C .G.T do 
Dublgoon . Normandie so n 1 
In terve nu s auprôs de Io Pr é· 
lecture et de la Dlrcctl on 
dopancmentalo du Trava il. 
pour demander l'embauche de 
200 Jeunes trnvalllours et 1>0ur 
rappeler que lo solu!lon chez 
Dublgcon passe par des me­
sures sociales tel le s que la 
rédu ction du temps de trava il 
hcbdomndolre il 35 heure s et 
larctralteà55ans 

Par ailleurs, comme on sai t 
que les besulns <lo la Fram • 1 
en matlôrc de cons\ructlon 
nnva!e sont ac tuollement I res 
Importants pui sque la flotte 
française n'assure pn s plus 
de 50 °o de notre trafic mar i· 
Um e. on comprend que ln poli· 
tique de la Direction de chez 
Dublrioon-Normandlo el du 
Pouvoir doit être s toppOe 

Les traVEillleurs des chan­
tlers comme ceux qui sont au 
chômage pouvont compter sur 
le Comité-VIIIe de Nantes du 
P.C.F. pour cola. 

Le c;ecrétalre of!néral fil' 
P:irll offlrmal l · • Il est nns­
slble cr 11ëccssRlre de sortir 
ce secteur Cconomlque de la 
crise q1//I connait •. Le \en 
Cemaln. le iournnl très spé 
c1alls~ el très pattono l • Mél· 
rlnc Marchande • t l t ta 1 t 
• Georges Marchais. un pléln 
aere!ard • 

L'au1eur êcrit. rarlont de la 
cornpét1llvl tê : • Les grands 
c. hantlcrs cri adminlsrrent liJ 
1-·reuve. en quelques mois. Ils 
of! t enlcvê c/rJQ comma11.1c;<; 
de p,1quebots • Parlan t des 
pe rspectives : • Pour (;iv,1cuer 
/~ gaz du NlgCll8 JI tnudrn 
d'ici trois ou quntre ans 17 
navires•. Puis. !élisan t l'm­
,cn tnlre de 11ouveaux gise­
ment s de gaz dCcnuver tsdans 
oe nombreux pays et aussi 
;ans les zones Mctlques. Il 
6crlt : • JI /audrn donc d'ici 

Mals pour conlirmer ln vo­
cation moritlme de ln Frnncc . 
comme dit· le Monde •.Il 
faut nller plus loin . 1\ t a11 1 
eussl que lrt ll o t1 e l rançaiso 
1: ren11c sa orir t dans les 
IJ r and es pers pec tives qul 
~:ouvrent au l rn nsport mt1rl. 
t lmP. mondlnl 

C'es/ cclo que dé 1 end 
Georqcs Mmclinls . A Salnt­
Nawlre Il proposai t une 
[lott e Je 18 mil li ons de T J B .. 
or. ou)m1rd'hu!. elle n"est que 
de 11 .3 millions de T J B c l 

LES INTELLECTUELS 
ET LE CHANG EMENT 

SUIT E 

Aulou•d'hul. c and 1 da t à 
1 é 1ec.11 on préslde nllelle. 

MOTARDS 

L'assemblée générale décide 
pour le 28 février 

l'action 

Së1rnedl apres-mldl. plus de 
150 motards vnt part icipé à 
l 'Assemblce yenl!ralc de la 
fCdêrat ion Françmse des mo­
tards. Après sêtrc rasscm· 
blé au Chnmp de Mard. les 
motard :; ont nianlfcste da11s 
le s rues de Nrintes 

v1g11ettE: de 3 000 F pour les 
• gros cubes • et de la genc· 
ra\lsat1on des 1982 de la 
vignette il toutes les cy:in­
t\rées 1usqu'à 125 c .c 

On comprend ln colêre des 
motard !> quand on sa\\ que 
l' usage de la moto csl de 
moins en molns rcscrvC aux 
loi sirs e l de plus en plus 
aux déplacemen ts quotidiens . 
Par conséquent. !a vlgneue 
trappe des jeunes qui n'ap­
part iennent pas aux catégo. 
ries sociales les plus !avorl­
sées et qui sont souvent obll-

pes de consent ir de t rês gros 
::.acrl11ces po ur pouvoir con· 
oulrc leur en gin 

C'est pou rqu oi les motard s 
ont dél'..ldé de mener un e ac-
1lon \c 28 février. afin de 
montrer qu e le délai accorde 
1usqu'au t •· • mars pour le 
paiement de \a vignette ne 
\es !era p<1s rlavantage céder 
que les menaces du pouvoi r Jls on l â celle occasion 

co11f1rme leu r mo t d'ordre de 
boyco11 de la v1gnc l te-moto 
- mol dordre su1vl à a5 c,o­
e1 ceci d autant pl us que cer­
taines lnlormatlons !ont etat 
oc la prépara tion d'une super-

Au -:ours de l'Assemblée 
céneralc. les converge nces 
CJ'lntérét entre les mornrds et 
!es automobili stes ont E: tê 
Egalement mises en vl dcncc, 

- - ---- -------------; 1ant pour cc qui concerne le 
prix du carburant que les péa 
gcs auto-routiers ou les ;;issu. 
rances. 1: fau t savoi r en eft el 
qu e les tarif s t rop élevés pro­
posés nux mota rds par \es 
~- ociétés d'assurance - le 
montant de l"ossurnncc peut 
représente r ju squ'à 50 % de 
la valeur de la moto - empè 
chcnt de t rês nombreux Jeu 
nes de co nt rac ter une assu­
rance tous risques. 

EN BREF ... -
• A la Caisse Pri maire 

d'Assurance Maladie de Sain• · 
Nazaire, une grêve de 24 
heures a eté observée ven­
dredi dernier à l'appel de !a 
C.G.T.. pour la reva lorisa t ion 
des salalres. \e rembourse­
ment des !rais de transport, 
la rcvnlorlsation des primes 
annexes et ln t1xat1on du 
salaire minimum~ 3500 F 

EN BREF ... 
empl oyés dans cette usine 
ancenlenne. 

B Dans le bàtiment ch ez 
Merlet â Nant es. la di rect ion 
prétend att eindre les sabi res 
en imposant de nouvell es 
cade nces. Le s travailleurs sont 
passésàl'nctlon 

li Aux Nouvelles Galeries à 
Saint-Nazaire, 25 licenciement:; 
viennent d'être program més 
p<1r ln direct ion. Le syndlcar 
des employés cl l'Un ion locale 
C.G T. dénoncent la poll tlq ue 
de la direc t ion seule ment 

ri~~oc~~~:11~~~r s~:s p~o:~~~c~~ 
en direction des c \ 1 c nt s. 
L'action s'organise pour talr ;! 
échec au pla n patronal 

Enfin, les mo tards ont sou­
li gné la rcs;ionsa bllit é des 
pouvoirs pu bllcs dans l'lnsuf 
f lsance de l 'éducation ouprês 
des jeunes de 14 à 18 ans. 
!nsu fflsancc qul c st l 'une des 
prJnclpales causes d'accident 

Après doux mois de couflit. 
!es éc hnlaudeurs du chon tlcr 
nnvalontdécldé do suspcndrc 
lcur lull c. ll s n"ontpfls gngn é 
sur ie seul aspect ries reven­
dicat ions mnls beaucoup de 
choses ontchangé. llsontpris 
co nsciencequ'l l êtaltposslbl e 
de botlrc les patrons. que le 
co nsensus n'était pas fatal 

La question de l'unité pou r 
l 'nc tlon également fait du 
chemin. Aprês nvo!r torpillé 
l'nct lo11endéclarantscrctlrer 
uprèsuncseule réunion avec 
les pat rons. F.O. s'est vu de­
nrnndcr par les édrn !audeurs 

de qu i tter la salle lors d'une 
assemblée générale 

L'a tt itude comp loxc et tor· 
tueuse de la C.F. D.T. doit 
égalemen t être mise il nu 
D'a utant que le fond des posl· 
t ians de la C.F.D.T. est le 
recentrage 

Certes ce la pre nd des che­
mins dive rs, mals l'appel 3 
l'act ion três large sans mot 
d'o rd re n'est ri en au tre que 
de l"agltatlon pour l'inaction . 

La C.F.D.T. part icipe à sa 
mnnlère nu torpill ogc des 
lu ttes. 

Quant aux échal aud eurs . lis 
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pouvo ir d'uchat et les libertés 
connaissent une bru tale recru· 
dcscence ; 

- l'ensemble des condl-

prennent consc ience de qui 
les dêfend. 

Qu atre d·ent rc eux ont 
ad héré a la C.G.T. 

Deux au Pa rti communis te. 
N'os t-ce pas lil la démons­

tration qu 'est mieux comprise 
la jus tesse de no tre polltiriuc ,' 

De Ja lutte au vote pour le 
changement I! n'y a qu 'un pas 
que ces deux travai l leu rs ont 
dêJàlrnnchi . 

I ls ont compris que sa ns un 
pa rti plus fort et plus In flu ent 
rien ne change rai pour eux 
co mm e pour le res te des 
salariés. 

lions de trava il et d'exist ence 
des métallurgi stes est grave­
men t mise en cause. 

Face â cette si tuation, les 

ment la ségrég:ition soci:-iL· 
l.'l l'éc hec -.colairc C'l ru\11" 
qu..: la cla-.s..: OU \ Ti...:,r .. • ai t 
L'nfin toute sa ploce ;1 l'écok 
<: t ck tous ks poin ts ck ' u.:.-. 
1\ insi en core ck l":ic l iun nou­
\"elle qui doit l:t r c conduir e 
puur que !a cull u r~ soit 
p lus largemen t nccL·ssibll' , 
poL1r rédui re le Fameux 
~ êcarl • L'lltrc IL'~ a:uvn:s t· t 
le p ublic. 

De tout CL' la - car 1out 
cd:i cs1 c1rui 1cmcnl li ê it 
l'cnj~u ch: l 'dcc1io~ r?ré .. i­
dcntrelli.! - nou<; 1m •11on.; 
Je., in tcl !cc1ucls ù d..:b::1t1n; 
al'eC Clau d e Popcr""n, mem-

l'ensemble de la métallurgie. 

• " Résine Arm ée " â Der· 
val · une l ilial e de S.O.A.F. • 
vien t à son tour de dépose r 
son bilan et mcnnce \'cmp\01 
de 120 nouvcoux salarlês 
L'Union des Syndlcnts C.G.T. 
de la construction estime que 
cette entreprise de haute tech­
nlclré doit continuer à vivre. 
Une !ois encore les travnll­
lcurs sont les prcmlêrcs vlc-
1lmcs d'une si tuation dont l\s 
ne sont pas responsnbles . 

Il A St -Sé bastien-sur-l~ire, 
\es 30 ouvriers des ir;ivaux 
publics de chez le Guil\ou ont 
débraye\ lundi ma t in a l"ap ;>e! 
de leur syndicat C.G.T. pour 
exiger de !a direct ion qu'e ll e 
discu te de leurs revendica­
t ions. Celles-ci portent su r ln 
revalorisa tion des primes de 
déplact•mcnt et sur la prt rne 
dl ! .:! ·dochnntre::.• 

------------------- -------, : ~~~:n ;_evend l catlvcs se déve­

En cc début d'année 198! : 
-lesagress!ons patronales 

et gouverncmento!cs contre 
l'emploi, les ressource s, le 

Sur tous ces problèmes. les 
motards ont des propositions 
â fai re et lis sont bien dêcl­
dês à poursuivre les luttes 
nécessai res pou r les fnlrc 
valoir. Hs saven t qu'il s peu· 
vent compter sur Je souti en 
<1 ct l f des communls1es 

C"es t pourquoi la F.T.M· 
C.G.T. • demande à toutes ses 
organisations au niveau des 
branches Industrielles et des 
dC pnrtements, de décider des 
Jnl t!at lves de lutte appropriées 
pou r que le 27 février s·cxprl· 
ment il nouveau et massive­
ment l 'exigence des métallur· 
glstcs de voir about 1 r 
l 'ensemble de leurs revendi­
cations dans chaque entre­
prise. ainsi que leur soutien 
ac t if aux objectifs rcvcnd!­
c.:itlfs qui leur so nt communs 
dans les branches. les dépar­
tements et les r églons•. 

B Chez Boussie r-Arnaud <1 
Ancenis, l"ac1lon est cngngéE: 
avec le syndical C.GT. pour 
empéchor ta ferme ture de 
!"usine qui comptnlt encore 
272 salariés en Janvier. En 
1972. 570 ouvriers ét<ilent 

BRAUD 

Premier recul, mais ... 
Ça ne fait pas le compte ! 
L' USTM-CGT a !ait le poin t 

de l 'évolution de la sltu;Jllon 
roclnlc et lndustrlolle chez 
Brau d nvcc la scctlo n syndl· 
cale de l'entrep rise. 

Elleobscrvec1ue· 
- !"action energlquc de la 

CGT <1 t ous les niveaux . la 
lu1te des trnvalllcur s de 
Braud. l'information il la po­
µulat1or. : (opérat ion pane 
ouvcr1e à Angors. ventila tion 
de 1ructs à la populn t lon de 
S1-Mors-la-Jall!e ) n"on t pas 
ltê sans effet su· des modl­
llca 11ons très limit ées à la 
&ltuallon sociale duns les en­
t reprises Braud 

Toute!o ls. l'U . S. T M . dé­
nonce : opération • trompe 
l"œlJ • du dlroclcur de ~hcz 
Braud . 

A fin 1!181. n'cst·ll pas 
avancélochlffroc!'occupatlon 
du personnel de 220 unités 
E.1 peut-être. mals c'est hypo­
tliùt lquo :m1 

• JI y 1• donc, souligne ln 
CGT. 315 û J!:i5 S!lppress/011s 
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d emplois de prêvuc •. soi t 
un chiffre pratiquement équl­
va!ant a ca qu1 étal ! onvisug6 
- 375 llcenclemcnts - dans 
le pl<111 . de liquidation que 
veulent reallscr la direct ion et 
le gouvcrnomont. 

• Il n y a donc pos do soh1-
/lon s rie rcdrcssemef! t con-
1r11lrnmc11f o co que dl r Io 
olrcr:tlon . • 

Pour l'U .S.T.M .·C.G.T. • Il 
cst lmpéral ll d u///lser ù ploln 
/a bof!nc smllé ae J'ec flv//ô 
mdustflolle de Bro11d. mols­
sonncuses-botrcuscs, o t ma· 
c/1/110 iJ vc11d.111gc1 pour 10110 
Cl! SOr/O qu'il y Dll dévelop 
pcmcnf J11dustrlcl et mol11t/011 
JtJ oflcctlfs. 

Elle exige qu'une réunion 
trlpé!rtlte so t ienne rapide­
men t [di rection · pou v o ! r s 
1,ubllcs · organisa tions syndl-
1,alcs) 

Dnns cc sens l'US TM -CG T 
lrter\'icntauprèsdu <llrcctcur 
dOpnrtomrrnrn l du trov<il l o ! 
clic apoollc les travulllr.urs à 
sou tenir sos propositions. 

Au Conseil Régional des Pays de Loire 

Les élus communistes 
porte-paroles des travailleurs 

T out <iu lung de l:t ~cs­
sion du Conse il Régiona l 
d es Pays de L oire, qui s'es t 
tenue à N an tes vi:ndredi et 
s:t m edi derni er s, les élus 
communistl.'S se son t fa it s 
les. po rt<"-p::i.ro !es· d.:s trn­
\'a d !curs de ce lt e rée.io n. 

Il s on t tou t d ';;ibÜrd dé-

J~Ë~~~ 1<lo~~sel~~agi~~~~/i s~c~ 
m ents d :1ns la Région sont 
d escend us de 63-1 m illions 
de francs en 1976 à 475 m il­
lions ce t l e an née 

la" p~,i~~~u~a d!~~~~é~·\i1~n ~~ 
n ~c depuis 197-1 ror J\ \ ~ 1. 
Gi scard d'Estaing .:t Chi-

~~~r~ ~f~la~:~iosa~~~.l~, ~·l~ 
Loire notre c;1m;;ir:ule Da­
niel Boulay, député de la 
Sarthe 

dt:t p~.~~~~fea~~~~~td~\~11~ 
P.our la formntiun profc~­
~1onnc l k, de 40 Oo du pro­
gramme de communic:llions 
routières. par une b:ti s<.i: 

fü:: :~~~.\~'.~:'."'~~.~~~.~~~: 
è9:.~t: ~l~:i rf ~ \~~l~~

0

r
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~l~~: ~ ~~~~~~~f 
~ion de f\ I O. Guich:ird l'1l1• 

::. id em R PR du Co.nscii R.:· 

gion:i l, l'impù t ri:gional .:-st 
passé entre 1976 et 198 1 de 
15 r- ~t 66 F p:.ir h::ibita.nt. 

Dans le mt-m c temps, l es 
communes l' l les dcpartc­
m .:nt s d o i ve nt supporti:r 
d es ch:irg.:s p lus Jou r des. 

On comp r .:nd. d.'.lns ces 
con di t ions que tout soi t m is 
L·n œuvrc pour ne p:.1::. don · 
nc:r aux élus communis l ~s 
la pbcc qu i cJc,•r:ii t leu r rc­
\'(• nir. •N on ::.eulcmcn t ils 
~ont ::.ous-repr..:sen tl;S (-1 
alors que l a proport ionnelli.: 
donnerai t 10 sicgcs ), mais 
ils son t exclus tk l:t com-

î;~'.~i~iG~~:F:~~i~~r~~ 
m1 ss ton d"" finances. 

Le bu~lgL" I de l a Région se 
ca ï.lc ténsi'." p.'.lr des caclc;n1-.: 
accrus ::1u p;;itronat, com m l.' 
1'0111 montré nos camar.1di'."s 
Jean- \'n;::; Coupel ~ propos 
cl e.; pn: 1c11dues aides i1 l'i11 
du ~ !rialtsa tion. \'! i\ l iclw l 
Doue t parlan t des cred ic s 
de formalion prot css ionncl 
k. 

Do.ni el B oulnv :i démon. 
l n.:, pour ::.a part, qu'il cs l 
pos~ible. de ne pas augmcn­
l i:1· :es tm plit s régiona11'1.'. l"t 
de !imi ter la ;han'.!C' d'c•-:-i­
prunl. 1ull l en ;iui!mcn tant 
les tlépc 11 ses socia les. ceci 
:1 condition que soi t mis lin 

au d ésenga :? .::n u-:n l de l' E t.J t. 
11 a p ro1lo.;..: quc 2ù m d 

l ion s d e francs soien l (;.)Il· 

soc r és :1 rac lion soci:ile 
pou r aidcr ks 1rav.:iillcurs 
l.'l lès familles , y com p r i s 
d ::ins le domaine du loge­
ment ~oc i a.I, et qui: soi~n1 
augmcn t~s par ai l kur::. lc.s 
crédits p our l'ac tion cultu-

d~l~~ J ~sl a.v i~-/~/L'S quartiers 

C'i:st :i. uss i une des c:irac. 
térist iqucs de la régio n des 
P;;iys de L o i re d';;i\'oir le 
p lus fort tau.'I: d'endcttc· 
ment des r é1 ions dL' Fr.mec 
e t Je p lus m.:iÎ!!re budg<: I Sc> 
ci:t l et cultu r el 

E n \'Otant cc budget, les 
élus RPR c1 gisc;i.rd iens on t 
confirm..:- leur- conception de 
la région : une mach ine ;. 
pcrccrnir des im pôts sup­
plémcnt::iîr.:.-s pour olimen-
1c r les caisses du potronot 
et accékrer les t 1-ansfer1s 
de ch;;irges. 

Démocra 1isc r l;i. \'ic n~gio­
nale, fnirc de b r êgion un 
outil d..- déwloppcml'nl di: 
mocï.l!ique, de lutte contre 
le d i:man t~lemcnt de noire 
économ ie c'est. !! l'opposé, 
l a vo lonté des communi stes. 

né~~~~i t ~::id'~~ fa~~~ ~~~e1~~ 
b lemcni autour d es 131 pro­
positions de lull c tk Gcor­
i:cs J\l;i. rclrnis. 

Leur essor a été s\lmu lé par 
les Ini ti at ives de lutt e prlses 
dans le cadre de la période 
nationale d'act ion lancée par 
la F.T.M. du 19 au 31 Janvier: 
de nombreux reculs sont ai nsi 
imposés et de nouve'!UX SUC· 

cês obtenus . 
llfoutencoreélcvere t élar· 

g!r les !unes 1 Ce n'est 
qu'alnsl que le pa tronat et le 
pouvoir peuven t être tenus en 
res pect , que les revendica­
tions pressant es des métallur­
gistes peuven t êt re Immédia­
temen t et réelle ment prises 
en compte â tous les niveaux . 

l e 27 fê11rler doit constituer 
une nouvelle et Importante 
étape du développement de 
l'action revend!cativfl danc; 

GUILLOUARD 

DCJâ la Fédération de la 
métallurgie C.G.T. él appelé 
l'ensemble des t ravallleurs de 
toute l'industrie automob ile à 
une puissante Journée natio­
nal e d'actions avec arrêts de 
1ravall dans chaque ent rep rise, 
marquée por un large ras sem­
bl ement natlonal a Paris le 

Empêcher le bradage 
de la «vedette à !'exportation» 

l e M OCI (Moni teur du Comm erce lnl ernatlo nal) vient 
de publle r dans un numéro spéclal . le classe ment des 
.. 1 000 P.M .1. VEDETTES A L'EXPO RTATION PO UR 1980 •. 

Parmi ell es figurent en bonne pl ace (la 327"1 les 
établl sscments Gulll ouar d dont le tribunal de commerce 
a prononcé la l lquldat lon en novembre 1980 
C 'e~ I probablement pour cette raison que G. Bouycr. 

le pr esl dent de l'Union patronale loca le. a déclorê que 
Gull1 ouar d êtal t a L'EXEM PLE MtME DE L'ENTR EPRISE 
OBSOLETE • (hors d'usage ). A Nantes. les patrons 
n'aiment pas le s entr eprises qui marchent bien et qui 
e){port cnt. sur tou t quand el les appar tiennent à 111 métal· 
lu rgl e. Au moment où la bourgeoisie me t 1ous ses efforts 
à se redéployer. do tell es ent repr ises font courir de trop 
graves dangers Oses Intérêts. 

Quant aux 458 t rovalll ours quo la dé ci sion du t ribunal 
de commerce 11 privé d"emr1lol et qui occupent leur usine, 
le classement du MOCI montre quo pour appréci er 
r even ir de l'entreprise, Il vaut bie n mieux leur fa ire 
confiance à eux qu'eux pat rons. 

bre du Bureau Politique J 
Jack Ralitc. m('mbrc: dll Co­
mité C.:ntr:il, d ~pu 1 é et 
MauricL' Rocher, sec rétaîro 
f..:c!éral du PCF. 

Deux scm;fim·s nous sépa· 
n ·n t de t.:e 7 mars. Qu'clk.s 
::.oien.1 .miS{'S à profit pour 
mul11pl1 cr les cont:ict s. les 
:li::.cu::.sion c; , les dém;;irchcs 
(par l'..:11\oi de l"invitation, 
la dirTu..,ion du dép liant. des 
coups de téléphone pc r son­
nalis..: s. c1c ... ) auprCs de 
tous ccu-.: qui c-.:crccnt une 
:1t:lÎ\ité intclkctu.::Jll• ..:t rn.1-
nik!>tent de l'intêrêt pou r:-
1101rc combat. 

27 l évr ie r. Cette dOclslon 
tl'acllon s'inscrit dans une 
vaste Initi ative de lutte natlo· 
nale organisée par la C.G.T. au 
plnn Inte rprofessionne l autour 
de l'auto mobl le. 

L'U.S.T.M . • C.G.T. s ' i nscri t 
plel ncmont dans l 'appe l natio­
nal de la F.T.M. 

Le 27 janvier. plusieurs mll· 
licrs de métallurgistes on t ag i 
à l'appel de la C.G.T. pour ln 
négociation de leurs revondlca­
tl ons . solartolcs. d"cmplol , do 
conditions do travai l. libertés 
syncilcales ... Des luttes so 
sont déroulées et so dOroulon t 
dans un certain nombre d·cn· 
treorlses. 

C'est bi en le signa d'un 
pro fond mêcontentcment tocs 
t. la dég radation social e Jnsup. 
portable. 

• li est absolument néces­
saire, consldêre l"U.S. T.M., 
de mettre en échec la poil­
tique anti-sociale du patronat. 

Il faut meure un tcrmo : 
ou>: fermeture s d"uslnes. d'ate· 
Jlcrs, aux llccncle ments mas­
sifs et au chômage partiel. 

Il fout que l'exigence gran­
disse pour la garantie da 
J"emplol et pour !"embaucha 
massive dans l'aéronautique et 
la construc1lon navale. 

Il faut obtenir la négocia· 
tian sur la réduction compen. 
séo et Importante du temps 
de lravall vers les 35 heures 
par semaine et la pré-retrai te 
à55ans.• 

C"EST POSSIBLE 
OUI PAR LA LUITE 

Avec les métallurglstes da 
rautomoblle qul agiront puis­
samment Io 27 février à Paris 
c'est l"enscmblo des méta llur'. 

~~s~~s de ~~ n a~~1re~-Aj~aï!~~~!: 
nautique. de la sidérurgie. de 

~au tr~;~~~:;';:~~n, 0~~~c:i:.tad~ 
matériel de travaux publics 
de l"électromécanl que. de rà 
gros s c chaudronnerie, do 
l'élcctronlquc, des P.M .E., qui 
seront en lutte le 27 à l 'appel 
de la C.G.T. 

Olrectew de te llU~ll~!lon 
M.c"lce ROC HER 

41 , rua .:es Oll"l'!lleo - "lANTE9 

lm;>rlmerte Comm...c1a1e 

32. bd lll•nnec - RENNES 
C.PJ>P "' &:Hl!'l' 

C<>mpa$6 el r-i;irltn6 
parune,Q1Jlood'ouvr1~1yndlŒJ4t 


